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Le compostage partagé se développe en pied d’immeuble, en quartier mais cette idée reçue que les restes de 
viandes, de fromage ou de poissons ne se compostent pas reste encore tenace. Qu’en est-il vraiment ? 

Les apports carnés 
en compostage 
partagé

Ce que dit la loi 
D’un point de vue réglementaire, l’ensemble des 
déchets de cuisine et de table produits par les 
ménages ou les établissements de restauration 
sont classés comme des sous-produits animaux de 
catégorie 3. Par mesure de précaution sanitaire, 
le législateur considère que chaque gisement 
de déchets alimentaires peut contenir ou avoir 
été en contact avec des produits carnés. Ainsi, la 
réglementation sur le compostage de proximité 
prévoit la possibilité d’accueillir des apports carnés 
sur n’importe quel site de compostage, que ce soit à 
l’échelle domestique, d’une copropriété, d’un quartier 
ou d’un établissement.

Dans la pratique ?
D’un point de vue pratique, le compostage d’apports 
carnés ne pose pas de problèmes particuliers à 
condition de respecter les bonnes pratiques en 
matière de compostage notamment l’apport de 
matière structurante (broyat de bois, feuilles mortes, 
etc.) mélangée aux déchets alimentaires (50% en 
volume). 
Dans la majorité des cas, la part d’apports carnés reste 
résiduelle : moins de 5 %, dans le poids total des 
déchets alimentaires apportés, ce qui ne nécessite 
pas de mesures particulières dans la gestion du site. 

FICHES 
PRATIQUES

LES BONNES PRATIQUES DU COMPOSTAGE PARTAGÉ

La circulaire du 13 décembre 2012 relative aux règles de fonctionnement des installations de compostage 
de proximité a défini un ensemble de bonnes pratiques. Parmi ces préconisations, on retrouve notamment :

- L’identification d’un ou plusieurs référents de site ayant suivi une formation adéquate (via un organisme 
charté par le Réseau Compost Citoyen répondant au référentiel ADEME)
- La présence obligatoire sur le site d’une réserve de matière structurante (broyat de bois si possible) 
et la mise en place d’une organisation assurant un approvisionnement régulier, pérenne et en quantité 
suffisante de cette matière.
- La tenue d’un registre comportant la date et les conditions de réalisation des principales opérations 
(retournements, vidage, récupération du compost). Il s’agit de suivre et d’archiver le bon déroulement du 
compostage à partir d’observations régulièrement consignées (quantités apportées, vitesse de dégradation 
des apports, relevés de température, nuisances éventuelles).
- La présence d’une signalétique indiquant les références des responsables et la liste des déchets acceptés 
et des déchets refusés. Un tel affichage permet de clarifier les consignes de tri auprès des utilisateurs du site 
et d’expliquer la démarche de compostage.



2/4

Comment convaincre 
de tenter l’expérience ?

RASSURER

Il faut d’abord rassurer. Comme nous venons de 
le voir, composter les déchets carnés est autorisé 
par la loi et s’avère aussi facile que composter les 
épluchures. 

L’accompagnement d’un maître composteur qui 
a l’habitude de ces projets permet de garantir une 
présence et un contrôle du compostage ce qui peut 
rassurer les inquiétudes.

Dans tous les cas accepter les déchets carnés en 
compostage de proximité permet de simplifier les 
consignes de tri en limitant la liste des interdits et 
en offrant une approche plus intuitive pour les 
participants : « tout ce qui est organique se composte » 
VS « tout ce qui est inerte ne se composte pas ».

VISITER UN SITE TÉMOIN

Si des réticences persistent, il peut être utile de faire 
référence à des sites qui acceptent les matières 
carnées et qui fonctionnent très bien, avec si possible 
une visite sur place accompagnée du témoignage du 
référent qui s’en occupe.

Les rongeurs sont-ils attirés par la viande ?

DES ANIMAUX OMNIVORES ET 
OPPORTUNISTES

Les rongeurs sont omnivores mais ne sont pas 
plus attirés par votre reste de lardon que par un 
beau trognon de pomme. Naturellement présents 
dans l’environnement de l’Homme (en particulier 
proche des cours d’eau), on dénombre en moyenne 
1,5 rat par habitant des villes. Particulièrement 
opportunistes, ils n’hésitent pas à venir s’alimenter 
ou s’abriter dans un bac à compost si les conditions 
s’y prêtent. Découverte d’un rat dans un bac de maturation 

Strasbourg (67) © Nina SAULIER

Composter les
apports carnés

Il n’y a pas de technique particulière 
en dehors des préconisations 
générales communes à tout projet 
de compostage : 
Avant de commencer : former une 
couche de broyat au fond du bac 
en guise de litière afin d’absorber la 
production éventuelle de jus. 
Lors des apports : éviter les gros 
morceaux, décompacter les amas 
à l’aide d’une griffe. Mélanger 
légèrement les apports déposés en 
surface avec la couche précédente. 
Recouvrir d’une fine couche de 
broyat d’un volume identique après 
chaque apport.
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Commencer les apports carnés sur mon site ? 

POUR LES SITES DE COMPOSTAGE PARTAGÉ

Certains choisissent d’accepter les apports carnés 
dès le début du projet de compostage. Accepter 
les déchets carnés dès le départ du projet de 
compostage permet d’ancrer ce geste de tri dans 
les habitudes et d’éviter de diffuser un discours trop 
complexe ou contradictoire auprès des utilisateurs 
du site sur les interdits en compostage. On peut, par 
exemple, débuter par une phase test pour rassurer 
les habitants et conforter la démarche.
D’autres préfèrent commencer après une période 
de montée en compétences des utilisateurs du site. 
Il s’agit alors de sensibiliser et former les habitants 
aux principes du compostage et d’élargir peu à peu 
les consignes de tri.

LES PRÉCAUTIONS D’USAGE

De manière générale, tout projet de compostage 
urbain doit prévoir des mesures préventives dans la 
conception et l’aménagement du site :

Dégager l’espace autour des bacs. La végétation 
dense ou les éléments de mobilier urbain (mur, 
grillage, etc.) participent à créer un environnement 
propice aux passages des rongeurs. Laisser un 
passage accessible, vous permet d’inspecter 
facilement les contours de vos bacs afin de déceler la 
présence de rongeurs (monticules de terre issus des 
galeries creusées, planches abimées ou trouées).

Installer un fond. Grillage ou tôle perforée avec une 
maille inférieure à 10mm joint aux parois du bac à 
compost permet de prévenir les incursions. En effet, 
c’est par le sol que les rongeurs préfèrent accéder à 
leur nourriture ou à leur gîte. Si possible, privilégier 
des matériaux en aluminium ou en inox et éviter 
l’acier galvanisé qui s’altère rapidement et peut 
émettre des résidus de zinc.

Brasser régulièrement. En brassant votre compost, 
vous favorisez la décomposition de la matière et 
vous marquez votre présence ce qui dissuadera les 
rongeurs de s’installer.

POUR LES SITES DE COMPOSTAGE EN 
ÉTABLISSEMENT

Le meilleur déchet étant celui qu’on ne produit pas, 
avant tout projet de compostage en établissement 
il est primordial de travailler sur la question du 
gaspillage alimentaire afin de limiter la quantité 
(réduction ou adaptation des portions) et d’améliorer 
la qualité (plus d’épluchures de préparation, moins 
de retours d’assiettes) des déchets alimentaires 
produits. Ceci est d’autant plus vrai pour les déchets 
carnés qui peuvent être plus délicats à composter 
lorsqu’ils sont présents en grande quantité et parfois 
« noyés » dans des plats en sauce. 

Brassage du bac d’apport au brass compost, 
Neuves-maison (54) ©Mokos Solutions Fertiles

Placette Cité Spach installée dans la cours    
Strasbourg (67) ©CompoStra
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Le collège de Dombasle-sur-Meurthe composte 
depuis 2014 les restes de préparation et les re-

DU MATÉRIEL POUR SOLUTIONNER LA PROBLÉMATIQUE « RONGEURS »  

L’association CompoStra gère plus de 10 sites de com-
postage publics répartis sur plusieurs quartiers de 
Strasbourg. Jack Lorentz, responsable technique ra-
conte comment ils ont solutionné la problématique « 
rongeurs » : 
« En 2020, nous avons dû résoudre le problème posé 
par la présence de rats dans certains composteurs. Nous 
avons cherché une solution facile à mettre en œuvre, ef-
ficace et pas trop chère. Nous avons conçu un cadre de 
fond que nous installons systématiquement sous nos bacs 
à compost. Celui-ci se compose de 4 cornières et d’une 
tôle perforée. Nous installons le cadre au sol et le com-
posteur vient se poser dessus. Depuis la mise en place de 
ces dispositifs nous n’avons plus eu de passages de rats 

Les initiatives de territoire 
COMPOSTAGE DES DÉCHETS CARNÉS AU COLLÈGE 

tours d’assiettes de son restaurant scolaire. Dans le 
même temps, un travail approfondi a été mené en 
cuisine et auprès des élèves pour diminuer drasti-
quement le gaspillage alimentaire. 

M. Noël HARIZY, chef de cuisine témoigne de son 
expérience : « Dès le début du projet nous avons fait le 
choix de composter les déchets carnés pour simplifier 
le geste de tri des agents qui s’occupent des retours de 
plateaux au niveau de la plonge. 

Nous adaptons les apports en broyat en fonction des 
apports du jour. Pour la viande, si on suit les bonnes 
pratiques et qu’on maîtrise bien les opérations, on 
n’a aucune nuisance ! Les os sont mis sans problème 
et nous tamisons le compost avant utilisation afin 
de séparer les éléments grossiers. Le compost est 
directement utilisé sur les espaces verts du collège. »

dans nos composteurs par le bas. Si les planches des 
composteurs sont bien jointes, la problématique des 
rats ne se pose plus. »

La placette de compostage de l’Embanie (57) 
©Gary DUBOIS

Grilles anti-rongeur sous les composteurs 
Strasbourg (67) ©CompoStra

POUR EN SAVOIR +

- Retour d’expérience de l’Agglomération de la Rochelle, durant les journées 

techniques sur les déchets carnés du RCC GE en 2021

- Site de l’association CompoStra de Strasbourg : compostra.wixsite.com

- Fiches du RCC national sur la réglementation liée au compostage de proximité

https://www.youtube.com/watch?v=gBWwfqhmFw0&t=1s
https://compostra.wixsite.com/compostra
https://reseaucompost.org/sites/default/files/2022-10/FICHE%20-%204%20-R%C3%A9glementation.pdf

